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En Roumanie 

Je ne me trompais pas, s'écrie le lieute­
nant-colonel Roussel, en écrivant, que, pour 
écraser la Roumanie, comme il l'espérait, 
Falkenhayn avait besoin de plus de monde 
qu'il n'en a. En Voulant aller trop vite, avec 
cette présomptueuse assurance allemande qui 
s'imagine pouvoir tout renverser, il a sufci 
un séchec grav« et compromis sa propre si­
tuation. C'est un fait que les communiqués 
roumains révèlent, encore que leur ton soit 
toujours très réservé. Des informations sûres 
nous, permettent de lui donner sa véritable 
signification. / 

Constatons, d'abord, que les Austro-Alle­
mands ont attaqué les cols presque partout 
à la fois, se condamnant ainsi à une dissé­
mination très dangereuse. Sur la frontière 
moldave, ils n'en sont pas encore aux pas­
sages-principaux et, dans la valléesupérieure 
de TUzul, comme devant Oïtuzu, ils essayaient 
de franchir des contreforts latéraux, devant 
lesquels ils se sont du reste brisés. Mais, 

É
lus au sud et à l'ouest, depuis la vallée de 
uzu jusqu'à celle de Predeal, qui fait com­

muniquer Èrasso avec Sinaïa, et même au-
delà, ils visaient le forcément de la chaîne 
principale. Leur échec a été complet et gé­
néral. •;'•'_; IM '*'"C'.': .,' ' ••• " •• .'.'••' 
. ' A'une" âù'tre époque, Falkenhayri eût tout 

nger, cette mésaventure. Xa çn'psë est deve­
nue beaucoup pli^s difficile, sinon impossible 
aujourd'hui que tous les fronts sont simulta-
nèinent" en travail. Les Allemands ne peuvent 
guère' se démunir sur quelque point que ce 
soit et les Autrichiens encore moins. L'amal­
game tudesque constituait en Transylvanie 
une masse suffisante pour arrêter les progrès 
des Roumains avançant par dés voies sépa­
rées. Mais il paraît désormais démontré que 
cette masse est trop faible pour passer à une 
offensive quelque peu étendue. 

Sans essayer de* mettre en doute des pa-: 
rôles aussi rassurantes, il faut cependant con­
venir que, la Roumanie passe par une phase 
de déconvenue comme les Français reculant 
jusqu'à la Marne après l'emballement de Mul­
house, comme la Russie après les batailles 
des lacs Mazuriques, comme l'Italie après la 
prise du Val Sugana qui amena à son tour 
une avance autrichienne. L'essentiel reste de 
savoir si ces revers roumains seront plus ou 
moins momentanés et plus ou moins partiels. 

Paroles de patriote 

Dans un banquet, à Salonique, M. Veni-
zelos a. prononcé un important discours dont 
voici le passage le plus important : 

Il né faut pas oublier, en effet, que si ceux qui 
vont en avant peuvent trouver des obstacles sur 
leur chemin, ceux qui restent en arrière ne récol­
tent,, par contre, aucune gloire : d'ailleurs la dou­
leur de l'âme nationale était débordante. Un peuple 
qui, après s'être courbé sous un. joug, humiliant est 
revenu à la vie libre, un peuple qui pendant quatre-
vingt-dix ans a consenti tous les sacrifices et est 
resté fidèle à l'idée nationale, un peuple qui, 'par 
ses succès politiques et les exploits de ses campa­
gnes durant ces cinq dernière* années, a prouvé 
qu'il était digne de. sa liberté et de ses aspirations, 
un tel peuple a été conduit jusqu'aux bords du pré­
cipice par une monarchie inconsciente, qui fit cause 
commune avec des politiciens de décadence et, quand 
cette grande guerre mondiale est venue nous offrir, 
l'occasion de réaliser notre idéal national, le peuple 
a été non seulement empêché de poursuivre le cheA 
min de sa gloire, mais obligé à conclure des alliances 
avec ses ennemis héréditaires et, qui plus est, à 
renier ses obligations d'alliance envers la Serbie, « 

Toute notre attention s'est portée vers la politique 
étrangère, personne n'est à ce point aveugle de ne 
pas voir les dangers du présent, mais personne.aussi 
n'est à ce point aveugle de ne pas distinguer les 
dangers que nous réserve l'avenir. 

Le roi Constantin, selon les conceptions prus­
siennes, se croit roi par la grâce de Dieu 1 Cette 
conception est diamétralement opposée à celle de la 
nation qui'admet le régime de la royauté, mais qui 
veut que cette royauté soit démocratique. 

Le peuple sait parfaitement que si le roi Cons­
tantin est monté sur le trône, il y est monté en tant 

que fils du roi Georges, qui avait-été appelé à ré­
gner en Grèce, non pas par la grâce de Dieu, mais 

"par la libre volonté de nos ancêtres*. 
Le peuple considère le roi comme le premier 

fonctionnaire de l'Etat et il attribue au roi, non pas 
le droit d'imposer sa volonté personnelle, mais le 
devoir de veiller sans répit sur la souveraineté du 
peuple, afin que nul ne puisse lui porter atteinte. 
Notre Constitution, de par ses origines historiques, 
Je par la lettre.et l'esprit de son texte, ne laisse 
aucun doute sur cette souveraineté indiscutable de 
la nation et, du moment que la Constitution a été 
violée ,en des circonstances aussi critiques, il sera 
nécessaire de convoquer, après la fin de la guerre, 
une assemblée nationale qui devra dresser à la sou­
veraineté du peuple un nouveau rempart invulné­
rable, contre lequel viendront échouer les membres 
du comité de la défense nationale 1 

Aujourd'hui, nous devons accomplir tous nos 
efforts pour nous organiser militairement sans re­
tard, afin d'expulser l'ennemi héréditaire de notre 
territoire et de remplir nos" devoirs, d'alliés envers 
un peuple ami sur qui l'héroïsme, l'amour ardent 
de la patrie et la persévérance indomptable ont 
attiré l'admiration du monde entier. 

M. Politisj directeur politique au ministère 
des affaires étrangères, a accepté fe porter 
feuille des affairés étrangères dans le gouver­
nement Venizeios. II quittera-Athènes pour 
Salonique sur un navire de guerre allié. 

On mande d'Athènes au Carrière' délia Sera 
que lés gouvernements alliés ont enfin pris 
contact avec le nouveau ministère. 

Le ministre, d'Angleterre, doyen du corps' 
diplomatique, qui avait- reçu la notification 
officielle de la formation dît nouveau cabinet, 
a répondu par écrit qu'il en prenait acte et 
-les *m»»t«5s-H^4!EB:te'ritë ^'t;îreridtt vendredf5 

visite au ministre des affaires étrangères, M. 
Zalascostos et au président M. Lambros. 

MM. Lambros et Zalascostos ont confirmé 
aux ministres alliés que leur cabinet était au-
dessus de tous les partis politiques, libre par 
conséquent de tout engagement de parti, dis­
posé favorablement envers l'Entente et prêt à 
donner toutes les garanties qui lui seraient 
demandées pour la sécurité des forces alliées. 

Selon le Chromos d'Athènes, le roi passera 
en revue les équipages de la flotte et les féli­
citera d'être restés fidèles à leur serment. 

'Divers journaux de Londres se font l'écho 
de propos colportés plus ou moins ouverte­
ment à Athènes et selon lesquels le roi Cons­
tantin préparait un coup contre l'Entente lors­
qu'il a été prévenu par celle-ci. 

On attribue d'ailleurs deux plans différents 
au roi. D'après les uns, il, s'agissait de cons­
tituer en Thessalie un puissant noyau con­
centré dans un camp retranché dont Larissa 
était le centre et d'y attendre l'arrivée d'une 
armée allemande. Les autres disent que cette 
armée était destinée à marcher au-devant des 
Allemands par la Macédoine occidentale de 
manière à envelopper l'aile gauche des Alliés. 
En vue de l'un et l'autre plan, lès forces grec­
ques étaient composées de classes qui, con­
trairement aux assurances officielles, n'ont 
pas été démobilisées. 

Autres fronts 

Les Français ont pris au nord de la Somme 
le village de Sailly-Saillisel et au sud, près 
de Fresnes, celui de Genésmonl. Les Anglais 
tiennent Gueudecourt sur la route de Péronne 
à Bapaume. 

Dans la troisième journée de la bataille sur 
le Carso, la ligne italienne a été victorieuse­
ment portée en avant sur tout le front d'as­
saut, qui a une longueur de onze kilomètres. 
Ces nouvelles positions sont en contact avec 
la seconde ligne de défense des Autrichiens. 

Sur mer 

Les milieux officiels estiment que VU-53 
est maintenant en route pour l'Allemagne. Ils 
disent que le plan de l'amirauté allemande 
est que les sous-marins effectuent un raid 
soudain et rentrent ensuite refaire du com­
bustible. Ils rejettent l'idée d'une base d'ap­
provisionnements sur la côte américaine. 

Suivant une nouvelle du National Tidende, 
de Copenhague, samedi est arrivé à Berliwaag, 
en Finmarchie, l'équipage d'un vapeur anglais 
coulé. En outre, l'équipage comprenant 30 
hommes d'un autre vapeur coulé par un sous-
marin allemand a débarqué à Vadsoe. 

Vote de nouveaux crédits anglais 

A la Chambre des Communes, M. Asquith 
a déposé une nouvelle demande de crédits de 
300 millions de livres sterling, soit de sept 
milliards et demi de francs, et a dit : 

Ce sera lé quatrième vote pour l'année financière 
1916-1917, avec un total de 1350 millions de livres 
sterling, autrement dit : 33 milliards, 750 millions. 

L'ensemble des crédits votés depuis le commence­
ment de la guerre s'élève.à 3.132 millions de livres 
sterling (78 milliards, 300 millions). Ainsi le Parle-

: ment a voté pour la guerre des crédits équivalant 
: aux dépenses de vingt années ordinaires. 

Le chapitre des prêts aux alliés et aux Dominions 
a atteint 157- millions de livres entre le 1er avril et 
le 24 juillet et 77 millions depuis cette date jusqu'à 
ce jour. 

Les dépenses journalières pour les derniers cent 
quatre-vingt-dix jours sont exactement de 5 millions 
de livres sterling. 

Les dépenses de la marine ont été régulières du­
rant la période passée en revue; celles de l'armée 
indiquent une légère diminution, mais celles des mu-, 
nitions ont augmenté d'une-manière importante. 

Les prévisions aux chapitres des prêts aux alliés 
et aux Dominions ont été dépassées.; Si cette aug­
mentation continue, les .450 millions vde livres ster­
ling prévus antérieurement par le chancelier de l'E­
chiquier seront sensiblement dépassés. 

Aucun chapitre de nos dépenses n'est plus- néces­
saire à la cause des Alliés que celui-ci : noua n'a­
vons aucun intérêt particulier à ce sujet, et quoique 
ces dépenses dépassent la dernière, estimation, ce 
sont des dépenses que je ne regrette pas et le Par­
lement ne demandera pas au gouvernement de les 
réduire. (Applaudissements). 

$Ff\-;*lM.,.J< 
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1er crise au jour le jour 

Les émules du major Blrcher 

De l'Impartial : 
Deux partieufiers qui ne se croyaient pas 

écoutés devisaient l'autre jour, à la. Grande 
Gave, à Berne, des événements de notre po­
litique intérieure. L'un d'eux gémissait, sur 
un ton macabre : 

— Tout le mal vient de ce que les jour-
nalistes welsches se laissent gorger d'argent 
français ! Il paraît que les fonds secrets de 
Paris ont envoyé dans la Suisse occidentale, 
en une seule journée, près de 25 millions. 
A ce prix-là, on peut bien être francophile 1 

Le malheur est que beaucoup de nos con­
fédérés ajoutent»foi à ces bourdes extraordi­
naires. Oh leur raconterait que des Anglais 
distribuent de l'argent aux passants dans les 
rues de Genève et de la Chaux-de-Fonds, que 
nous avons tous nos paletots doublés avec 
des chèques à vue, que nos femmes sont 
couvertes, des pieds à la tête, de bijoux em­
pruntés au .trésor de la couronne de France, 
que nous nous meublons avec des pièces de 
choix empruntées au garde-meubles de la 
République française... enfin, tout ce qu'on 

,voudra, ils n'en manifesteraient pas le moindre 
étonnement ! , 

Une de mes bonnes connaissances de Berne 
s'épatait, il y a quelques jours, de me voir 
voyager en troisième classe. « Avec tout l'ar­
gent que vous recevez de Paris, me disait-il., 
vous devriez pouvoir vous commander un 
train spécial. » 

Parbleu I. 

Avions allemands en Suisse 

Vendredi après-midi, un avion allemand 
a atterri dans le /voisinage de la ville 
de Soleure. Il descendit au milieu d'un 
troupeau de vaches qui paissaient et se ren­
versa en touchant le sol. L'aviateur s'était 
élevé le matin de Lindau (lac de Constance) 
et avait été .exécuter un vol au-dessus de Bel-
fort. Au retour, il s'égara probablement à 
cause de la brume. Il prit le cours de l'Aar 
pour celui du Rhin et vint sur les hauteurs 
de la Hasselmatte où il se crut alors sur le 
sol allemand. L'hélice s'est brisée à l'atter­
rissage. L'appareil a été aussitôt saisi par les-
soldats et la police accourus. L'aviateur a 
été conduit au colonel Meyer, commandant 
la station militaire d'étapes «d'Olten. L'appa­
reil est un Rumpeltaube. Il est armé d'une 
mitrailleuse. A son bord se trouvaient encore 
trois ou quatre bombes et des munitions de 

mitrailleuse. L'aviateur a été l'objet du tir . 
des postes frontière suisses. 

Le département politique a reçu le 12, 
c'est-à-dire avant ce nouvel incident, la dé­
claration suivante de la direction supérieure 
de l'armée allemande : 

Dans la nuit du 10 au 11 octobre, un avion alle­
mand, a atterri en Thurgovie, en revenant du terri­
toire français, après avoir longuement erré et dans 
l'idée qu'il se trouvait sur territoire allemand. Lors­
que l'aviateur eut été renseigné sur le lieu de son 
atterrissage, il s'est éloigné immédiatement pour 
rentrer-sur territoire allemand. .-,•-• 

La direction de l'armée allemande porte ce fait à 
la connaissance du commandant de l'armée suisse 
en exprimant ses regrets. 

Cette déclaration est arrivée avant que dès 
réclamations aient été présentées de notre 
côté. Elle concorde avec nos propres obser* 
vations diaprés lesquelles il s'est agi, pour 
les vols constatés'dans la nuit du 10 au 11 
octobre dans le Jura et dans les cantons d'Ar-
govie, de Zurich et de Thurgovie, d'un seul 
et même aviateur. Le jour suivant, le ministre 
d'Allemagne a exprimé, de son côté, au Con­
seil fédéral, lés regrets du gouvernement im­
périal au sujet de cette violation de frontière. 

' Les armes et munitions fabriquées 
en Suisse 

En vertu du récent arrangement germano-
suisse, les armes, les munitions'et les explo­
sifs, fabriqués dans notre pays au moyen de 
machines d'origine, allemande ou composés 
de produits allemands, ne peuvent être expor­
tés dans les Etats ennemis de l'Allemagne. 
£ette interdiction vise aussi les fabriques de 
matériel de guerre qui usent de charbons 
allemands. 

S'estimant grandement lésés par ces dispo­
sitions, un certain nombre d'industriels en 
ont conféré dans une réunion tenue à Fri-
bourg/le 11 octobre. Cinquante-six maisons 
étaient représentées ; d'autres avaient envoyé 
leur adhésion. Les délégués groupaient les 
représentants de l'industrie des munitions, 
des machines-outils et des fonderies suisses. 

Après des débats très animés, l'assemblée 
a désigné une délégation de cinq membres 
qui a été chargée de se rendre auprès du 
Conseil fédéral et de lui demander toutes les 
explications utiles au sujet des mesures d'ap­
plication de la convention germano-suisse. 

Cette délégation est composée de MM. 
Georges Huguenin, industriel- au Locle ; 
Schmitt, industriel à Suhr (Argovie) ; Dunand, 
du groupe des fabricants et négociants en 
machines de Genève ; Serberger, industriel à 
Brugg, et Stadler, des usines métallurgiques 
de Dornach (Soleure). 

L'assemblée à décidé de, se constituer en 
fédération des industriels exportateurs suisses. 
Elle a voté en outre la résolution suivante : 

•«La fédération décide que, si les explica­
tions obtenues à Berne par la délégation 
n'assurent pas aux fabricants la possibilité 
de suivre leurs travaux, de prendre en com­
mun les mesures nécessaires au libre exercice 
dé leur commerce et de leur industrie, con­
formément aux garanties constitutionnelles, 
les divers groupes de l'industrie des muni­
tions, de l'industrie des machines et outils 
et des fonderies suisses, de laiton sont conve­
nus de ne faire à Berne que des démarches 
collectives pour défendre les intérêts Communs 
de ces différents groupes.- » 

L'affaire Blrcher 
A la suite du blâme infljgé à la Gazette de 

Soleure par l'Association de la presse suisse, 
à la suite d'insinuations visant notamment le 
Journal de Genève, cette gazette s'indigne et 
renouvelle ses attaques et ses accusations. 
Elle écrit : 

« Les messieurs aux bourses bien garnies 
d'or, les agents payés de l'étranger sont cha­
que fois reçus et fêtés par des Confédérés 
spécialement commis à cet effet. C'est ici que 
le président de l'Association de la presse 
suisse aurait l'occasion d'adresser des « sa­
vons » ,* c'est ici qu'il y aurait lieu de s'in­
digner et de faire des enquêtes. Nous regret­
tons que Lausanne ne puisse s'y résoudre. » 

La Gazette de Lausanne observe justement 
à ce propos' : 



LE CONFEDERE 

« La colère a toujours été mauvaise con­
seillère et un journal qui, sans l'ombre d'une 
preuve, lance de basses calomnies contre des 
confrères et contre une partie de son propre 
pays accomplit' une besogne méprisable. » 

Officiers suisses en Colombie 
On écrit de^Berne à la Revue : 
Les journaux' ont annoncé que le gouver­

nement de Colombie avait demandé au Con­
seil fédéral d'envoyer dans ce pays deux ou 
trois officiers supérieurs qui seraient appelés, 
croit-on, à donner des cours à l'école de 
guerre. Des informations précises parvenues 
récemment au Conseil fédéral modifieraient 
considérablement ces indications. Le gouver­
nement colombien demande, en effet, un co­
lonel, huit majors ou capitaines et douze 
officiers inférieurs. S'il paraissait déjà diffi­
cile de .faire droit à la demande du gouver­
nement colombien telle qu'elle avait été com-
.prise en premier lieu, il est à peu près im­
possible de donner suite à là seconde, d'autant 
plus que les officiers et sous-officiers devraient 
connaître l'espagnol 1 Dans ces conditions, il 
est hors de doute que le Conseil fédéral devra' 
donner une réponse négative. 

La cause du renchérissement 
D'après la Sentinelle, on évalue à 40,000 le 

nombre des wagons de marchandises destinés 
à la Suisse et immobilisés à Gênes, Cette, 
Bordeaux et Marseille. Le magasinage de ces 
marchandises occasionne une dépense jour­
nalière de 250,000 francs. A ces frais il fau­
drait ajouter les intérêts des capitaux enga­
gés. Enfin, les commandants prennent un 
taux de bénéfice plus élevé en raison des ris­
ques plus grands qu'ils courent, d'une part, 
et, d'autre part, parce que la guerre les a 
habitués aux bénéfices énormes. 

La question des munitions 
A* propos d'une nouvelle dans laquelle on 

parlait du renvoi de milliers d'ouvriers à La 
Chaux-de-Fonds, on assure que l'interdiction 
d'exporter signifiée il y a quelques jours aux 
fabricants dé munitions ne serait que provi-
saire et aurait pour but de faciliter une en­
quête ouverte sur des cas de fraude parvenus 
à la connaissance des autorités fédérales. 

Sitôt l'enquête terminée, les exportations 
reprendront leur cours normal et la fabrica­
tion ne sera pas suspendue. 

ECHOS 
Echange de langues. 

Jeudi dernier, on pouvait lire dans .une 
feuille d'avis du pays romand l'annonce sui­
vante : 

DEUX JEUNES HOMMES 
Suisses allemands, désirent de connaître deux. de­
moiselles de la langue française, de 20 à 22 ans, 
pour échange de la langue. Ecrire offres avec photo, 
Bureau d'Avis. 

Assurément, considère la Revue, ces deux 
jeunes hommes ont grand besoin de perfec­
tionner leur français. Mais pourquoi faut-il 
que les deux demoiselles n'aient pas plus de 
22 ans? A 23 ans, on peut donner d'excel­
lentes leçons de langue, pour ne pas dire de 
la.langue. Et pourquoi la photo? Est-ce que 
les deux jeunes hommes entendent ne pas se 
borner à l'éohange de la langue? Si j'étais 
une demoiselle de 20 à 22 ans, « présentant 
bien », je me méfierais un peu et je garderais 
ma photo. 

A propos du Palais de Venise. 
On doit prochainement inaugurer, fixée sur 

la façade du palais de Venise,'contre le sé­
questre, duquel le Saint-Siège vient de prb-

FEUILLETON DU CONFÉDÉRÉ 

Beprodnotion autorisée aux Journaux ayant un traité 
avec M. Oftlrnann-Lévr, éditeur à Paris 

84 

Masaniello 
SU» pèo lurar &• STeiples 

.par 

Eugène de MIRECOURT 

— Mais comment pourrai-je trquver en moi assez 
de dévouement, d'amour et de reconnaissance pour 
récompenser vos bienfaits, chère Isabelle? J'étais 
pauvre, méprisé du monde ; à peine si je pouvais 
gagner assez par mon travail du jour, par mes veilles, 
pour subvenir à mes besoins et à ceux de ma pau­
vre Jeanne, et vous avez dédaigné pour moi les 
hommages des grands seigneurs de votre pays ; 
vous m'avez tiré de ma pauvre cabane pour me 
rendre puissant,.,/, riche, heureux comme les plus 
heureux de ce royaume; vous êtes descendue des 
marches du trône, pour venir me prendre au* milieu 
de la foule et m'élever jusqu'à vous. '• ' 

— Je vous ai trouvé si beau, si généreux, si brave, 
et je vous aime tant, Masaniello 1 

T- Isabelle 1 

tester, une plaque commémorative en expia­
tion de l'assassinat du patriote trentin Battisti. 
On sait que Je palais de Venise appartenait 
à l'Autriche et qu'il était le siège de l'ambas­
sade d'Autriche-Hongrie près le Vatican. Des 
fonctionnaires autrichiens en avaient jusqu'ici 
la garde. 

Ces fonctionnaires avaient eu l'audace d'y 
fêter, encore l'autre jour, comme en temps 
ordinaire, l'anniversaire de la naissance de 
François-Joseph. 

Un service religieux auquel assistaient les 
familles de ces fonctionnaires a même été 
célébré dans'la chapelle du palais et l'orgue 
a joué l'hymne autrichien pour terminer la 
cérémonie. 

On peut ainsi dire du pape qu'il n'en 
manque pas une. 

»«0,|,. 

V A L A I S 
La mue des « Neinsseger ». — La 

Société- d'histoire du Haut-Valais a adressé 
au Conseil fédéral le télégramme suivant : 

« Béunie sur la terre classique de Mûhle-
bach, en l'honneur du grand Suisse, le car­
dinal Schinner, la Société d'histoire du Haut-
Valais rappelle le souvenir de la politique de 
grande envergure de nos pères, au commen­
cement du 16e siècle, et envoie au gouverne­
ment de notre pays suisse le témoignage de 
sa reconnaissance pour sa prudence, son es­
prit de sacrifice et sa fidélité au devoir dans 
ces temps1 si difficiles. » 

Bétail d'exportation. —La commission 
chargée d'acheter du bétail destiné à l'expor­
tation se rencontrera dans les localités ci-
après désignées aux heures et sur les places 
indiquées. Le bétail d'élevage seul est acheté. 

Monthey, le 18 octobre, à 10 h. du malin, 
sur la place de foire ; 

Châble, le 19 octobre, à 9 h. du matin, 
sur la place de foire ; ; 

Sembfancher, le 19 octobre, à 2 h. du soir, 
sur la place de foire ; 

Martigny-Ville. le 20 octobre, à 9 h. du 
matin, sur la Place ' centrale ; 

Sion, le 21 octobre, à 8 h. du matin, sur 
la1 place de la Planta. 

Internés qui disparaissent; — On 
annonce que \e soldat français Joseph van 
Vaelcattel, du 134me régiment d'infanterie, in­
terné à Salvan, âgé de 28 ans, a disparu de­
puis jeudi. D'autre part, le soldat Edouard 
Maynard, du 57me régiment d'infanterie, qui 
était interné à Morgins, n'a pas reparu d'une, 
permission. 

Avis aux apiculteurs. — Tous les 
apiculteurs sans distinction seront invités, 
dans le mois de novembre, à assister aux 
assemblées régionales qui auront lieu dans 
les districts valaisans de langue française. 

Nous recommandons aux membres de la 
société, dans leur propre intérêt, de faire tout 
leur possible pour amener les isolés. 

Parmi les nombreuses questions qui seront 
à l'ordre du jour, nous devons tout particu­
lièrement mentionner l'achat du sucre, car 
sans le secours de la Société valaisannë, nous 
pourrions avoir au printemps la presque to­
talité de nos ruchers décimés. Ce fait seul 
donne à réfléchir. 

Toutes les communes seront avisées par les 
criées publiques de l'endroit et de l'heure de 
ces réunions, qui se trouveront être un di­
manche, afin que personne ne manque cette 
occasion. 

R. HEYRAUD, / , 
président de la Société valaisannë 

d'apiculture. 

— Nous quitterons Naples pour quelques jours 
après notre mariage. Tout ce monde qui bruit au­
tour de nous me fatigue, m'obsède... 

— Et où'irons-nous cacher notre, bonheur? de­
manda Masaniello palpitant. 

— Dans quelque • village ignoré des Abruzzes ou 
de" la Calabre. Oh ! nous trouverons bien quelque 
petit coin de terre où il y ait des forêts ombreuses, 
des moissons dorées, des prairies verdoyantes, et 
d'où l'on aperçoive la.mer par delà les montagnes 
bleues de l'horizon. 

'— Oui, dit le jeune homme, la solitude, la soli­
tude, est bonne quand on s'aime. Il semble que le 
cœur bat plus doucement et que le temps fuie moins 
vite au milieu des magnificences de la nature et 
sous l'œil qui l'a créée. 

Ainsi les deux amants trompaient leur impatience, 
en attendant le jour de leur hymen. 

Pénétrons maintenant dans cette chambre où nous 
avons vu le duc d'Arcos oublier l'étiquette et sa 
dignité de grand d'Espagne, pour s'emporter contre 
le seigneur Badajoz y Suerra y Nevada y Fualdès, 
et surtout contre sa fille Isabelle, au moment où 
l'émeute grondait à la porte de la Marine et sur la 
place du Marché. 

Fernandez était debout, adossé à la muraille. 
Le duc se promenait à grands pas, frappant du 

talon de ses bottes le tapis aux couleurs éclatantes 
qui recouvrait le sol. 

Décidément monseigneur le duc d'Arcos avait 

Impôt de guerre. — L'administration 
cantonale de l'impôt de guerre rappelle aux 

rcontribuables que le terme de payement pour 
la premièje annuité de l'impôt de guerre ex­
pire au 1er novembre prochain. (Compte de 
chèques II. 1200 sans frais). 

A partir de cette date, toutes sommes non 
payées devront un intérêt au- 5 % e.t pourront 
faire l'objet de poursuites. 

Les personnes qui ont, en temps utile, re­
couru contre leur imposition, n'ont pas à 
effectuer de versement jusqu'à ce que la dé­
cision de la commission leur ait été commu­
niquée. 

C o n c o u r s de petit bétail, à Mon­
they. — Le concours de petit bétail pour le 
district de Monthey, retardé pour raison de 
police sanitaire, aura lieu*vendredi 20 octobre, 
à 10 h. du matin, à Monthey. 

(Communiqué.) 

Expéditions de vins-moûts 
*'• du 7 au Ih octobre 19 ÎG 

Martigny 
Riddes 
Ardon 
Sion 
St-Léonard 
Granges 
Sierre 
Salquenen 
Liste précéden 

Degré moyen 

, 

te 

80-96. 

Fûts • Litres 
29 15,089 

106 76,139 
89 59,375 

327 150,622 
88 66,167 
83 54,668 

142 70,536 
61 10,697 

457 265,401 
1382 768,694 
Dôle : 104. 

FOIRES 
Orsières, le 13 octobre 1916. 

Taureaux 
Bœufs 
Vaches 
Génisses 
Veaux 
Porcs 
Porcelets 
Moutons 
Chèvres 

ANIMAUX F'KIX 
sur foire vendus Inférieur saper 

13 
25 
82 

140 
56 
27 
21 
80 
37 

4 160 270 
18 210 515 
41 400 650 
57 180 600 
23 140 250 
21 110 250 
12 20 28 
62 32 81 
25 30 71 

Foire assez bien fréquentée. Police sanitaire 
bonne. 

• • ' " 

s Confédération j 
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CHRONIQUE MILITAIRE 
'. . Nos troupiers auront un casque 

Le Bund. apprend qu'à la suite des expé­
riences de la guerre actuelle, qui ont mis en 
honneur le& nouveaux casques d'acier, la Suisse 
a également étudié cette question. Précisément, 
les matières premières nécessaires manquaient 
pour fabriquer de nouveaux képis et comme 
le casque remplacerait le képi dans une guerre 
de position, l'introduction du casque d'acier 
est maintenant une chose décidée. Des com­
paraisons et des expériences sont faites main­
tenant avec les divers modèles ainsi qu'avec 
des modèles originaux afin de trouver le mo­
dèle de casque le plus approprié à son but. 

Sera-ce la fin du disgracieux shako à double 
visière, vulgairement dit « seillon » ? 

Un soldat qui triche 

Le Tribunal de division V a condamné le 
soldat Kaspar Schwyter, de Lachen (Schwytz), 
qui avait soustrait à ses camarades une somme 
totale de 150 fr. en trichant au jeu de cartes, 
à huit mois de prison et deux ans de priva­
tion des droits civiques. Il avait inscrit sur 
les cartes des signes qui lui permettaient de 
les reconnaître. 

beaucoup perdu de sa dignité et de son flegme mer­
veilleux. 

— Encore deux jours, disait-il, deux jours pen­
dant lesquels il me faudra maîtriser ma colère et 
voiler d'un ' sourire continuel cette haine qui me 
déchire le cœur. 

— Mais, aussi, Altesse,' vous vous vengerez en roi, 
répondit Fernandez. 

Après tout en sera-t-il moins vrai que ce pê­
cheur, ce rustre, a .été pendant trois jours le fiancé 
d'Isabelle ; qu'il lui a parlé librement d'amour en 
face de tous, et qu'il a pu presser de sa main • de 
lazarone, de sa main de manant, celle de la noble 
héritière d'Arcos ? -\ 

— Votre Altesse est un sujet dévoué du roi, notre 
maître; elle a voulu conserver intact, au prix des 
sacrifices les plus coûteux, le dépôt du pouvoir 
qu'elle avait reçu. 

Le duc déchira dans un geste de colère ses man­
chettes de point de Flandre. 

— Que dira de cette malheureuse révolte Sa Ma­
jesté Catholique? elle s'irritera contre moi. De lâches 
ennemis vont profiter de l'occasion pour me perdre. 
Voilà notre existence, pourtant, à nous grands sei­
gneurs que chacun regarde avec envie 1 Nous tra­
vaillons trente ans à édifier pierre à pierre l'édifice 
de notre fortune ; vous versons pour cela notre sang 
le plus jeune et le plus chaud ; nous nous épuisons 
de veilles ; nous sommes en proie à la fièvre éner­
vante de l'ambition, pendant que d'autres n'éprou-

Qrave accident 
Samedi soir, un camion automobile, sur 

lequel se trouvaient huit soldats, a heurté si 
violemment une borne qu'il fut.pr.écipité d'une 
hauteur dé 150 mètres dans j^s gorges du 
Stol, où il resta accroché aux^rbres. 

Un homme a été tué et un^autre blessé. 
Le véhicule a été détruit. . 

Le soldat tué à la frontière italienne 
Le ministre d'Italie s'est présenté samedi au 

président de la Confédération pour lui expri­
mer les plus vifs regrets du gouvernement 
italien pour la mort d'un soldat suisse à la 
Dreisprachenspitze. 

' * 
Ravitaillement de la Suisse 

Durant le second trimestre de 1916 il a été, 
expédié- aux ports de mer le nombre de trains 
et de vagons suivants : à Cette, 170 trains 
comportant 12,454 vagons; à Marseille, 145 
trains comportant 9646 Vagons ; à Bordeaux, 
36 trains comportant 1273 vagons ; à Nice, 
6 trains comportant 305 vagons ; à St-Louis 
du Rhône, 2 trains comportant 98 vagons qui 
ont amené des engrais chimiques pour l'agri­
culture. Six des trains qui sont allés à Bor­
deaux ont transporté à Montluçon et à Tou­
louse 119 vagons de ciment. 

Durant la même période, il est entré en 
Suisse par les gares frontières de Genève-
Cornavin, Crassier, Vallorbe, Verrières, Locle-
Col-des-RoChes, Bouveret : 
Marchandises Vagons 

Blé 9587 
•Maïs 1863 
avoine ' 778 
Haricots 64 
Vins 253 
Fruits et légumes 696 
Tabac ' 108 
Laines, draps, soies 864 
Tourteaux 46 
Sucre 654 
Cacao 566 
Riz 1106 
Huiles végétales 878 
Saindoux et graisses 10Ï 
Métaux ' 1429 
Paquets et pain pour prisonniers .;••'"'. 

en Allemagne 1109 -
Malt 394 
Divers 8135 
Le blé représente une moyenne de 114 va­

gons par jour. Le transport des paquets et 
du pain pour les prisonniers dé guerre fran­
çais, en Allemagne exige 45 wagons par'jour, 
c'est-à-dire un train transporté gratuitement 
de Genève à Bâle chaque jour. 

La pénurie des vagons est-tonjours très= i n ­
tense ; le trafic a été particulièrement fort le 
dernier mois du trimestre et la gare de Ge­
nève s'est trouvée plusieurs fois dans une si­
tuation très critique, ses voies ne suffisant 
pas à la réception, l'expédition, la manœuvre 
et au dédouanement d'un nombre aussi con­
sidérable de vagons. La gare de Renens s'est 
aussi trouvée à la même époque complète­
ment encombrée. Le personnel de ces deux 
gares a dû faire des efforts persévérants pour 
arriver à exécuter le programme journalier 
de 24 heures consécutives. 

Ecole. Lemania 
Sur douze candidats présentés par l'Ecole 

Lemania, à Lausanne, au Pôlytechnicum fé­
déral à Zurich, en octobre 1916,11 ont été admis. 

Dans le cours de l'année 1916, 18 candi­
dats préparés par l'Ecole ont obtenu leur di­
plôme de maturité fédérale, aux sessions di 
mars et septembre ; 7 leur baccalauréat. 

L'Ecole a en outre enregistré une sérié,de 
succès dans différents examens secondaires. 

Ouverture du semestre d'hiver : 18 octobre 
1916. 

vent que celle du plaisir ; et lorsque l'ouvrage est 
achevé, il se forme quelque part, ou dans les mys­
térieuses profondeurs des salons d'Aranjuez, ou sur 
le sable d'une grève ignorée, un orage qui nous 
renverse. Ah ! Masaniello 1 Masaniello I lazarone 
maudit! est-il donc vrai que j'aie dû m'humilier 
jusqu'au point de te haïr? 

— Le misérable paiera cher l'honneur que lui fait 
Votre Altesse, dit Fernandez. 

— Tu as vu le partameur de la cour? 
— Oui ; les fleurs que je. lui ai demandées, nous 

les aurons ce soir... 
— Tu as écrit à Corcelli ? 
— Pardon 1 je ne commets pas de ces sortes d'im­

prudences. Une personne sûre, dont la fidélité m'est 
connue, lui a demandé un rendez-vous pour demain. 

— Mais en supposant que nos projets réussissent. 
— Ils réussiront, monseigneur. 
f— N'avons-nous pas à craindre une nouvelle ré­

volte de ce peuple ? 
— Masaniello, dit Fernandez avec un sombre sou­

rire, partage depuis deux jours le pouvoir suprême. 
Hier, les Napolitains l'adoraient encore ; aujourd'hui 
ils le regardent avec indifférence ;; demain ils le dé­
testeront. Il en est toujours ainsi de la faveur po­
pulaire, monseigneur, ûn — Tu n'as pu le décider à reyàtir ses habits de 
cour ? 

•q (A suivre.) 
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LE CONFEDERE! r 
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La Suisse à Bucarest 
Après avoir reçu la réponse do gouverne­

ment de Roumanie, le Conseil fédéral a nommé 
jeudi chargé d'affâtt-és de Suisse à Bucarest 
M. Gustave Bôissîer, de Genève, maire de 
Cologny, ancien conseiller de légation à la 
légation de Suisse à ^ a r i s . 

TESSIN 
Un congrès des radicaux 

Le congrès libéral-radical tessi»ois a voté, 
un ordre du jour invitant la députation libé­
rale radicale tessinoise aux Chambres fédé­
rales et la presse à réclamer : 

1. La suprématie du pouvoir civil sur le pou­
voir militaire ; , 

2. La limitation des pleins pouvoirs du Lon-
seil fédéral; , 

3. L'augmentation des membres du Conseil 
fédéral ; . • ' , . n 

4. La revision de {.organisation militaire afin 
d'éviter à l'avenir les abus commis ces dernières 
années ; , , . .... . 

5. La suppression de la justice militaire ou 
tout au moins la revision du code pénal mili­
taire fédéral 

VAUD 
La mise de Morges ( 

La mise de Morges qui a eu lieu lundi 
après-midi au Casino de Morges avait attiré 
de nombreuses personnes. 

La récolle, évaluée à. 15,000 litres environ, 
a été mise à prix à 63 et. le litre de moût. 
Elle a été adjugée à 91 et. le litre à M. G. 
Baudin à Mollens (Vaud). • '. ^ 

Le budget. 
Le budget de l'Etat de Vaud pour 1917, 

qui vient d'être déposé, accuse un déficit pré­
sumé de 2,739,424 fr. sur un total de dé­
penses de 18,635,601 fr. Le déficit prévu par 
le budget de 1916 est de 2,705,176 fr. 

Comparé au budget de 1916, le budget de 
1917 accuse une augmentation de dépenses 
de 769,643 fr. et une augmentation de recet­
tes de 735,395 fr. 

Drame de la misère 
On a retiré du lac, à Ouchy, les corps d'une 

fillette âgée de quatre ans et d'une femme 
d'une trentaine d'années. L'enquête a établi 
[u'il s'agit de la mère et de l'enfant, victimes 
le la misère. 

ZURICH 
Encore les tonds secrets , 

L'autre jour, c'était la presse romande qui 
était accusée d'être à la solde de la France ; 
aujourd%uîï'«ice so^t-les^jouTnaux suisses>aie 
lemands qui encourent le reproche d'être payés 
par l'Allemagne » 

Le Journal de Paris a affirmé que depuis le 
commencement de la guerre l'Allemagne avait 
payé cinq millions à la presse de la Suisse 
allemande, notamment aux journaux de Berne, 
Bâle et Zurich. Quelques journaux suisses 
ayant.reproduit ces accusations, le président" 
de l'Association de la presse zurichoise a prié 
le comité central de la presse suisse d'inter­
venir et de demander des précisions à ceux 
qui se sont fait l'écho de ces bruits. 

Nouvelles diverses 

3; 

La vie dans une ville allemande 
de la frontière 

Un Argovien raconte son excursion à Cons­
tance : ' 

Il y a quelques jours,1 des affaires d'ordre 
privé me fournirent l'occasion de franchir 
notre frontière septentriobale. 

Ce n'est pas une petite histoire que d'ob­
tenir un'passeport en règle ; et quoique sept 
bureaux différents collaborent à ce docu­
ment, il ne vous donne aucune garantie que 
véritablement vous passerez la frontière. In­
quiétés par quelques articles sur la famine, 
mes amis insistaient pour me faire renoncer 
à cette excursion en territoire allemand. Mais 
je ne me laissai pas intimider, et samedi, à 
9 heures du soir, j'arrivais aux portes de 
Constance.' 

A l'instant où, sans encombre, je franchis­
sais la limite des Etats, les aiguilles des hor­
loges, selon la nouvelle heure allemande, 
marquèrent soudain 10 heures et quart. 

— Nous ne laissons plus passer personne 
à cette heure-ci, nie cria le lieutenant qui 
commandait le poste allemand. 

Mais j'étais le seul voyageur. Je fis la réflexion 
que ces messieurs auraient plus de temps que 
le dimanche matin pour expédier mon affaire. 
Le lieutenant m'ordonna d approcher, écouta 
ma requête et l'ayant trouvée légitime, en­
joignit à un sous-officier de parcourir tous 
les papiers que j'avais dans mes poches, tan­
dis qu un autre m'emmenait dans le désha-
billoir et procédait au plus désagréable exa­
men. Comme je savais à quelles conditions 
l'on franchit la frontière, cette enquête ne 
révéla rien qui pûtUIme rendre suspect. A 
10 heures et demie, par des rues solitaires 
et mal éclairées, je me dirigeai vers mon 
hôtel. 

Minuit (11 heures selon notre façon de 
compter) : heure de clôture dans tout le 
Grand-Duché de Bade. On ne plaisante pas 
à l'égard des hôteliers. On ne se contente plus 
d'amendes. Séance tenante, le délinquant est 
appréhendé par une patrouille et sévèrement 

fmni. Ces mesures ont déjà frappé un hôte-
ier et une hôtelière de Constance. Et du 

même coup, la licence est supprimée. 
Dans une famille amie, je pus trouver un 

guide et je gagnai le. réduit où vivait une 
pauvre famille d'oirvriefs. 

La cuisine enfumée se trouve au quatrième 
étage. La mère ^efforce de faire prendre un 
feu de bois vert, afin de réchauffer le café 
du matin. Sous la lucarne, la fille est'assise 
près de la table, un enfant sur ses genoux. 
Depuis le début de la guerre, son màrî est 
au front. Autrefois, le jeune hommè;-lévir 
assurait une vie décente ; mais en si peu de 
temps il n'a pu faire d'économies. La famille 
compte quatre têtes. Seule la jeune femme 
pouvait gagner quelque argent; aussi a-t-ellè, 
sur-le-champ, pris la place de son mari dans 
une briqueterie. Mais le travail étant trop 
fatigant, elle a dû y, renoncer. Elle espère 
trouver une place moins dure. Les yeux pleins 
de larmes, elle me montre ses provisions qui 
tiendraient dans le creux de la main. Dans 
un tiroir, un pain de trois livres qui doit 
durer deux jours et qui est moitié moins gros 
que nos pains du. même poids. La seule con­
solation de la mère et de la fille, c'est qu'elles 
peuvent encore se procurer assez de lait pour 
les enfants, et cela au prix raisonnable de 
27 pfennigs le litre. Le café coûte 4 marks 
la livre. Il y a« longtemps qu'elles ne peuvent 
plus se payer pi beurre ni huile. Leur nour­
riture n'est composée que de pâtes et de 
pommes de terre accommodées à une graisse 
indéfinissable dont l'odeur est repoussante. 
Cette même graisse sert à assaisonner la sa­
lade, Les pauvres gens me demandent avec 
inquiétude, si vraiment la Suisse, à son tour, 
va se tourner contre l'Allemagne. Ce serait 
une chose effroyable, car alors elles n'auraient, 
plus de lait, je les rassure en leur affirmant 
quevIa Suisse aura toujours à cœur d'aider 
ses voisins et que leurs craintes sont sans 
fondemen't. A quoi bon leur raconter nos 
propres ennuis. — « Ah ! monsieur, bien des 
soirs j'ai souhaité que, le lendemain matin, 
on nous trouve tous morts dans nos lits ! » 
Telles sont les dernières paroles de la vieille 
mère . . . .•• :}% ! • • • . 

Si les ménagères allemandes veulent con­
duire sans naufrage leur barque parmi les 
écueils de ces temps difficiles, il leur faut 
être fortes en calcul et solides sur leurs jam­
bes. Outre les tickets de pain, de viande et 
de beurre, il y a quatorze autres espèces de 
tickets pour toutes les différentes denrées. Ils 
sont réunis en carnets mensuels et perforés. 
Sur là couverture est indiqué le nombre de 
bouches que comporte la famille ; trois en­
fants de 2 à 12 ans comptent pour un adulte. 
Des affiches et des annonces font savoir cha­
que semaine combien de grammes de chaque 
denrée peuvent être achetés par tête et par 
semaine. Les tickets ne sont valables que 
pour certains jours, par exemple du 2 au 8 
juillet. Mais il arrive que ces jours-là il y 
ait disette des denrées en question, et les 
tickets se trouvent périmés, car il n'est pas 
permis de les employer après coup. 

Une famille de sept personnes touche par 
mois 1.400 grammes de farine, 2.100 de pâtes. 
Les gens ont bien assez de tickets, mais trop 
peu d'argent pour faire des achats. Les tickets 
ne sont qu'un moyen de contrôle. Dernière­
ment on a distribué des tickets supplémen­
taires de pain, les pommes de terre étant 
épuisées. On peut obtenir chez les pauvres 
gens autant de tickets de viande que l'on 
veut, car bien que les portions soient petites, 
les pauvres ne peuvent en acquitter le prix. 
Avec les cartes de viande; que m'abandon­
naient des familles indigentes, toute une so­
ciété aurait pu faire ripaille. On en peut 
conclure qu'en Allemagne, quiconque a de 
l'argent ne souffre pas de la faim et peut 
même Se payer des jouissances de luxe. Les 
cartes n'ont d'autre • but que de réduire la 
consommation ; mais cette mesure frappe 
surtout les couches de la population qui tra­
vaillent et qui, plus que d'autres, auraient 
besoin d'une nourriture convenable. Les fem­
mes déclarent que, sans souffrir proprement 
de la faim, elles se sentent dépérir par suite 
de l'alimentation insuffisante. Telle est, tout 
près de la frontière suisse, la famine alle­
mande. Il va sans dire que dans les grandes 
villes de l'intérieur, la situation est plus pé­
nible. 

La manie de réglementer sévit naturelle­
ment dans le monde des affaires. Elle exas­
père les commerçants, si bien que tous sou­
haitent voir finir cet état de choses le plus 
tôt possible. . 

Le dimanche, bien des habitants de Cons­
tance s'étaient rendus par bateau ou par che­
min de fer dans les villages voisins, en pays 
de Bade. Chez les parents et les amis qu'ils 
avaient dans les fermes, ils s'étaient procuré 
du pain, du lard, des légumes, quelques œufs. 
Je vis de mes propres yeux la police enlever 
leurs provisions à tous ces braves gens. Et 
pourtant ils n'avaient pas franchi la frontière, 

ils avaient acheté ces vivres à l'intérieur de 
leur propre district. Ils n'en furent pas.moins 
dépouillés.. Les femmes et les enfants pleu­
raient quand ils se virent forcés de rentrer 
au logis, les paniers et les poches vides. Les 
agents eux-mêmes trouvaient pénible le devoir 

ui les forçait de confisquer les provisions 
é ces malheureux. ; 

• fArgaùer Volksblatt) 
l 

Mort d'Othon de Bavière 
Le roi Othon de Bavière est mort dernière­

ment au château de Fùrstenried. 
Atteint de folie il y a quelque quarante ans, 

ce souverain a passé les trois quarts de son 
existence entre les murs capitonnés d'un châ­
teau.; • /.. 

Néi;à Munich le 27 avril 1848, deuxième fils 
du ïoi Maximilien H (1811-1864) et de la 
princesse Marie de Prusse (1825-1889), il avait 
fait 4es études à l'Université de cette ville. 
Puis!il était entré dans l'armée et avait .pris 
part à la campagne de 1866 contre la Prusse 
comme officier de l'étàt-major du prince Cari, 
et à pelle de 1870-1871 contre : la France. Il 
avait' fait partie de Tétat-major du roi de 
Prus?e, à Versailles. 

Tombé malade peu après et avant même la 
mprt| de son frère Louis II (atteint comme on 
sait Cùne maladie semblable et: suicidé en 
1886); Othon fut tout d'abord interné dans le 
château dé Nymphenbourgi près Munich. En 
1878;! il est transporté à Schleisshèim. Le 13 
juin |886, a là mort dé Louis II, il est, mal­
gré son état, proclamé roi de Bavière et ré­
side dès lors avec ses médecins au château 
dé Fùrstenried. Son oncle, le prince Luitpold, 
avait assumé la régence dès le 14 juin. Ce­
pendant, en. novembre 1913, il fut décidé de 
proclamer sa déchéance du trône où il fut 
remplacé par son cousin Louis l l l , le roi ac­
tuel, :en sorte que ce second roi fou n'était 
plus qu'une sorte de roi honoraire. 

Le droit divin a de ces inconséquences. 

Monsieur et Madame SAUCLIÈRES-MÉRIO 
remerc ient bien, sincèrement foutes les per­
sonnes'qui leur* ont témoigné dèià sympathie 
dans le deuil qui vient de les frapper. 

Disette de café en Norvège 
On' mande au National Tidende de Copen­

hague : 
La Norvège ,est menacée d'une disette de 

café, les Anglais n'ayant permis aucune im­
portation pendant les six derniers mois. 25 
mille sacs de blé se trouvent encore en Nor­
vège, mais l'Angleterre a interdit d'y toucher. 
Les autres approvisionnements, qui se trou­
vent dans le pays, sont aux mains de spécu­
lateurs russes, suédois et danois, qui ont fait 
montér"f« ;^rix "d'uner manière" inouïe. 

BIBLIOGRAPHIE 

PATRIE SUISSE 

, Le 601e numéro de la Patrie suisse, qui vient de ' 
paraître, nous apporte les portraits de M. Arthur 
Couchepin, le nouveau juge fédéral élu le 28 sep­
tembre ; de M. Gustave Boissier, le nouveau ministre 
de Suisse à Bucarest et. de M. Kling, qui vient de 
fêter sa cinquantième-année d'enseignement musical 
au Conservatoire de Genève. Le curieux et intéres­
sant mouvement tendant à remettre^ en honneur le 
pittoresque costume yaudois y fait l'objet d'une étude 
illustrée de trois clichés qui pourront servir de mo-
dèle. La récente course de fonds militaire avec sac 
paqueté y est représentée avec quatre clichés et un 
article. La visite de l'Harmonie lausannoise à Tho-
non, le jour du Jeûne fédéral ; la Fête cantonale 
des gymnastes de Genève ; la Fête du l " août chez 
les Suisses de Santiago et de Shanghaï, la réunion 
de la Société helvétique à Macolin complètent ce 
numéro aussi varié que substantiel, et qui honore 
dignement la sixième centaine de la collection de 
cette revue, si suisse, si populaire et si artistique 
tout à la fois. ''' ,-vH'-.•':.• i,--:'-> • 

Prévenir vaut mieux que guérir! 
h £$$• ' L'approche des 'froids ouvre la porte -au cor-
:. -M '• tège des rhumes, maux de gorge, enrouements, 
i catarrhes, bronchites, influenza, asthme, etc. 

Prévenez-les en vous munissant à l'avance de 
P a s t i l l e s Wybert -Gaba , qui ont guéri ra-

''. ' / dicalemént des centaines de milliers de per­
sonnes souffrant de la gorge et des voies res­
piratoires. 

Les Pastilles Wybert-Gaba, sont souvent imi­
tées; aussi faut-il être sur ses gardes lorsqu'on 
les achète. Elles ne se vendent qu'en boites 
de 1 fr. 

Madame Vélentin GIRARD et famil le re ­
mercient toutes les personnes qui leur ont 
témoigné de la sympathie dans le deuil qui 
vient de les frapper. 

Société suisse d'assurances contre les accidents 
et la responsabilité civile cherche pour le Valais un 
bon et actif 

agent général 
bien introduit. 

Adresser offres avec références sous L 3492 X, Publicitas 
S. A., Lausanne. 

A la Boucherie Fauquex, Martigny 
Tous les samedis : Boudins renommés 

•Saucisses à rôtir, au foie et aux choux 

Branson - Brisolée' 
Tous les dimanches 

Brisolée au Café de la Colombière, à Branson 
MOUTS DE FULLY, 1"= qualité — FONDUES 

f 

Vous Economisez, Madame, 

en n'employant que 
le vrai succédané de 

caié hygiénique du 
Rd curé Kunzlé 

(bien connu par sa bro­
chure : „ Bonne» et mau­
vaise» herbes"). 

En vente.dans les épiceries, à fr.. 1.— en paquets 
de Vu kg. ; à défaut, demandez, s. v. p., la liste des 
dépôts aux fabricants • : " • : . . / 

Usines de produits alimentaires S. A. Olten 

NÉVRALGIE - MIGRAINE - MAUX DE TÊTE 

XEPOL REMÈDE KEPOL 
t i r » - " * y y , r SOUVERAIN • P - I U 1 ? V / J J 

un, ;*.Boiï*(1Q>paq.utis) fi. 1.50 - Toutes pharmadu 

Favorisez le commerce et l'industrie du pays 

On demande pour de suite 

un cheval 
en hivernage 

Eventuellement on l'achèterait. 
S'adresser à Emile Rollier, 

fermier, Bex. 
A la même adresse, à vendre 

blé pour semence 
On demande de suite 

7 à 8 terrassiers 
3 ou 4 mineurs 
5 à 6 bons bûcherons 

BONNE PAIE. 
'. S'adresser à Victor Bussard, 
à Roche. 

Bonne charrette 
à vendre 

à l'état de neuf. " 
S'adresser chez Roduit, ma­

réchal, Martigny-Ville. 

J. Ebner, coiffeur 
Saxon 7 ' 

Chaînes de montres en cheveux 
pour sonvenirs et on photographies 

.pour Noël et le Nouvel-An 

Gain accessoire 
durable et profitable pour da­
mes à domicile. 
• Renseignements et modèles 
contre. 40 et. en timbre-postes 
par-Mme Koueberg, 6, via Sasso, 
Lugano. "• 

Cabinet dentaire 
MARTIGNY-VILLE 

E. Comte - L. Delaloye 
absents 

pour cause de service militaire, 
dès le 12 octobre. 

On cherché 

i l mulet si hivernags 
S'adresser au Grand-Hôtel des -, 

Granges, Salvan. 

Ouvriers terrassiers 
et 

On achèterait d'occasion 

une poussette 
®=r en bon état , 

S'adresser au » Confédéré ». 

On demande 
3 bonnes vaches 

en hivernage 
Bons soins assurés. 
S'adresser à M. Gantenbein, 

ferme Soressex, à Bex, 
J ' a c h è t e au comptant 

toutes quantités de 

résidus de 
marc de raisin 

(après distillation ou piquette) 
S'adresser à A; Neri, Zurich. 

Montagne 
Pour caule de décès, on of­

f r e à l o u e r , en Valais, Un 
bel a l p a g e d'exploitation très 
facile et pouvant, nourrir 40 
vaches ' 

Ecrire sous chiffres N 33324 L 
Publicitas S. A., Lausanne. 

manœuvres en bâtim. 
demandés pour Viège 
S'adr. à la maison J. BETZ 

& Cie, Restaurant de la Gare, 
Viège. *. * 

Erdarbeiter 
u. Bauhandlanger 

fUr Visp gesucht 
Sich- zu melden bei der Fir-

ma J . BETZ & Cie., Bahnhof-
restaurant in Visp. 

Pour être servi en tou­
te confiance, achetez une 
machine à coudre 

PFAFF 

A V E N D R E 
plusieurs 

jolis poulaillers 
forme chalet avec ou sans basse-
cour, ainsi que clapier, loge à 
canard et pigeonniers, colonne. 
Prime à toutes les expositions. 
Prix-courant franco sur dem. 

S'adresser à M. Ed. Forestier, 
aviculteur et constructeur, Bor­
de, 57, Lausanne. 

A n « A / « î ««» * On cherche une 

Occasion .tsstat 
d'une pe t i t e p e n s i o n de fa ­
mi l l e dans le centre du Valais, 
marchant bien et 'bien située. 
Affaire de grand avenir. Ecrire 
sous chiffres B 26085 L Publi­
citas S. A., Lausanne. '• 

Poussines 
fr. 2.20 

2.40 
2.50 
3.— 
3.50 

Ire marque, de tonte garantie 
Grand dépôt chez . 

H. Moret, horloger, Martigny 
10 °/0 d'escompte au comptant 

mois 
4 mois -» 
Padoues noires » 
Avancées • » 
Extra avancées » 

Envoi par poste ou chemin de fer 
Désinfectées et* acclimatées 

dans notre établissement. 
Nous échangeons contre des 

poussines ou achetons les vieil­
les poules grasses au poids vif. 

Parc avicole, Sion 
Téléphone 82 

Aliment eonïplet 
pour 

S$$Jt. Jekg. 
en sacs^ç 25 et 50 kg. 

Remplace avantageusement 
tonte antre farine fourragère. 
Prospectus franco sur demande 

Parc avicole, Sion 



R-.75.000 iL^terie du Théâtre ds Surseel 
à gagner ! 

Les derniers billets sont 
en vente chez la conces­
sionnaire : 

Mme B. PEYER 
Rue Madame-de-Staël, 3, Genève 
Prix du billet fr. 1.— 
11 billets pour » 10.— 
23 » » » 20.— 

Tirage irrévoc. 22 décembre 

4 4 5 4 Primes 
de Fr. 75.000 

3 à 1 0 . 0 0 0 
2 à. S.OOO 
4 à I.OOO 

etc., en espèces * 

Hôtel-Restaurant du Gerf - Sion 
Vve Maurice LATT10N -; 

anciennement à l'Hôtel du Soleil, Sion 
'Etablissement remis complètement à neuf et spécialement 

aménagé pour MM. les voyageurs et touristes 
Bel le sal le à m a n g e r m o d e r n e 

Cuis ine et cave répu tées soignées 
Serv i ce a t ten t i f sous tous les r a p p o r t s , 

Res tau ra t i on pa r pet i tes tab les à tou te heu re 
L u m i è r e é lec t r i que dans tou tes les c h a m b r e s 

Chambres depuis 1 f r . 

ON PREND DES PENSIONNAIRES 
Téléphone 96. Café-Billard. 

Fromage et vacherin 
On expédie par pièce ou par colis postal de 5,10 et 15 kg. 

fromage gras d'Emmenthal ou de Gruyère à fr. 2.60 le k g . ; 
8/i gras à fr. 2.30 le kg. Fromage mi-gras, 1er choix, fr. 2.20 
le kg. Bon maigre à fr. 1.60 le kg. Depuis 2 kg., vacherin du 
Mont-d'Or à fr. 2.40 le kg. Tommes de chèvres à fr. 2.65 le kg. 

On r e p r e n d ce qui ne convient pas 
SCHRECKER-LUDI, AVENCHES 

Avas 
La Fabriques de Conserves, 

à Saxon, achète aux plu» hauts prix 
du jour : grosses et petites c a ­
rottes, épinards, .céleris côtes 
et céleris pommes. 

Agriculteurs et entrepreneurs 
qui avez à effectuer des travaux d'assainissement et de cana­
lisation au moyen de drainage, adressez yos demandes à la 
Fabr ique de po te r ie et de b r ique t e r i e de Renens 
qui est à même de vous faire des conditions exceptionnelle­
ment avantageuses ainsi que pour tous les produits cérami­
ques employés dans la construction, soit : tulles plates et à 
emboîtement, briques diverses, boisseaux, hourdis, etc., etc. 

EF ]r»--.-» ]<» rrneux de la façon suivante: x)n dissout 

la lessive automatique P G I * S i I 
dans a.; î eau tiède (35° C), puis on trempe le linge V* d'heure environ dans cette lessive tiède. Après 
cette opération on rince soigneusement le linge et on le serré sans le tordre. Le séchage ne doit pas 
se faire dans un endroit trop chaud et non plus exposé direeisœoat aax rayons dn soleil! Le lainage 
rQSte alOrS lâChe, niOelIeiIX St ne Se tetltre Jamais ! En vent* partout. Jamais ouvert, seulement «n paquets originaux. 
H E N K E L & Cie., S.A.., Bâle. Aussi fabricants de ia renommée, s o u d e à b l a n c h i r „ H E N C O vi 

Concours pour façonnage de bois 
La Municipalité de Corbeyrier (Vaud) ouvre un concours 

pour le façonnage d'environ 200 m s sapin dans la lorêt des 
Lavènches (Sur Mont). < 

Les conditions sont déposées au Greffe soussigné où elles 
peuvent être consultées. i 

Adresser les soumissions à M. le Syndic jusqu'au 20 octo- ' 
bre, à- 6 h. du soir. 

Corbeyrier, le 12 octobre 1*16. GREFFE MUNICIPAL. 

AVIS ADX FRANCAI 
Le CRÉDIT LYONNAIS, place Bel-Air 
La BANQUE de PARIS et des PAYS-BAS 

6, rue de Hollande 

à 
Genève 

sont à disposition pour fournir tous renseignements sur 

L'EMPRUNT FRANÇAIS 
et sont en mesure de transmettre S A N S A U C U N S 

F R A I S les demandes qui leur seront adressées 

, On demande à louer, aux environs de Martigny-Vill 

quelques mesures de terrain 
ayant déjà été cultivé. 

S'adresser à la Boucherie Fauquex, à Martigny. 

lanque Coopérative 
Suisse 

Sl-Gall, Zurich, kschach, MARTIGNY, Apppl, BrigiUi Olts 

La Banque accepte des dépôts à : 
4 3U % contre Obligat ions en coupures d< 

I Fr. 5 0 0 . — et au-delà. Conditions par 
) ticulières pour dépôts importants à 3' 
• 5 ans de terme ; 
4 Vt % en c o m p t e de dépôt ou d'é> 

| p a r g n e ; 
! 4 % en c o m p t e - c o u r a n t à vue. 

j Pour tout renseignement, on est prié de 
's'adresser au bureau. 

MMMeeM99M*MMMeeM«®®*eëra6M 9 

SOUFFREZ-VOUS 
de Rhume, Douleurs, Rhumatismes, 

Lumbago, IVIaux de gorge, 
Torticolis, etc. 

appliquez sur votre mal, avant qu'il ait pu s'aggraver, 
un bon paquet de 

THERMOGÈNE 
Remède sûr, facile, prompt, n'imposant aucun 
repos ni régime. Appliquez la feuille d'ouate sur 
le mal, de façon qu'elle adhère bien à la peau. 

R E F U S E Z 
toute imitation ou contrefaçon du THERMOGÈNE, 
comme vous refuseriez une fausse pièce de monnaie. 

La boîte : F r . 1 . 5 0 . — Toutes pharmacies 

Banque Commerciale 
• Yalaîsanne 

CH. EXHENRY & CIE — M O N T H E Y 
Correspondant officiel de la Banque Nationale Suisse 

Se charge de t o u t e s o p é r a t i o n s de b a n q u e 

Prêts hypothécaires 
Reçoit dés d é p ô t s d 'argent aux plus hauts prix : 

a) En comp te - cou ran t t o u j o u r s d ispon ib le ; 
b) Sur c a r n e t s d 'épargne ; 
c) En bons de dépôt de 1 à 5 a n s ; 
A\ fïnntrt* nhl innf lnrut . 

„ Nous avons sous ce nom un ravissant tissu douillet, en magasin, qui se 
tient en couleurs rose, bleu-ciel, nattier, gros bleu, mauve, blanc, et peut 
servir à la confection de blouses, peignoirs, robes et petitsjmanteaux d'enfants. 

ECHANTILLON GRATIS et FRANCO 

! 

S 

Largeur 105 centimètres 
Prix Fr. 2 - 2 5 le mètre. ! 

Société Anonyme • 

! f k o s c h & Greiff, Montrera 
il®#«©«©©«@#®@»®®#» 

T r a n s p o r t s f u n è b r e s 
à destination de tous pays 

A. MURITH - GENÈVE 
Cercuei ls 

. et c o u r o n n e s m o r t u a i r e s 
de tous genres et de lous prix 

Hubert RIONDET, représentant à C o l l o m b e y 
Louis BARLATEY, dépositaire à M o n t h e y 

Magasins et dépôts à 

a C O U T S i ? (Valais) 
Démarches et renseignements gratuits 

— H — — M • " " " " "il — • — H «BÉM — — 

Viande de Ier choix 
à sa le r et sécher 

Q u a r t i e r de devant , de 60 à 100 kg., à Fr. 2 ,20 le kg. 
» » de r r i è re , - » » » » Fr. 2.SO » » 

Au détail, par n'importe quelle quantité. 20 et. en plus par kg. 
Beau bœuf sa lé , de 1 f r . 8 0 à 3 f r . le kg. 
Gra isse à f o n d r e , à 2 f r . 8 0 » » 

Ces prix exceptionnels ne seront valables que jusqu'à fin 
octobre, nous engageons vivement nos clients de profiter de 
faire leur provision a v a n t la h a u s s e qui va se produire 
sous peu. Expéditions promptes et soignées et contre rem­
boursement. 

BOUCHERIE HENRI HUSER 
Gare du Flon LAUSANNE Téléph. 3120 

La Salsepareille Mode! 
est un dépurat i f dont le succès toujours croissant depuis un quart de siècle a fait naître de nombreuses imitations qui 
meilleur marché et de fabrication inférieure, n'ont jamais pu atteindre l'effet merveilleux deMa S a l s e p a r e i l l e M o d e l . 
Celle-ci est le meilleur remède contre les maladies provenant du s a n g v i c i é et de la c o n s t i p a t i o n h a b i t u e l l e , telles 
que boutons, rougeurs, démangeaisons, dartres, eczémas, inflammations des paupières, affections scroiuleuses et syphili­
tiques, rhumatismes, hémorroïdes, varices, époques irrégùlières ou douloureuses surtout au , moment de l'âge critique, 
migraines, névralgies, digestions, pénibles, etc. Goût délicieux. Ne dérange aucune habitude. Le flacon fr. 3.50. La demi-
bouteille fr. 5.— La bouteille pour la cure complète fr. 8.— Se t r o u v e d a n s t o u t e s l e s p h a r m a c i e s . Mais si l'on vous 
offre une imitation, refusez-la et commandez par carte postale à la PHARMACIE CENTRALE MODEL & MADLENER, 
rue du. Mont-Blanc, 9, Genève, qui vous enverra franco contre remboursement des prix ci-dessus la 

VÉRITABLE SALSEPAREILLE MODEL 

On demande à louer 

appartement 
de 4 à 5 chambres avec cuisine 
et dépendance. 

S'adresser au «Confédéré » en 
ajoutant 20 et. pour la réponse. 

Pour France 
Ouvriers demandés 

Kcrirc Case Rhfln- 4f>IQ, Genève. 




